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Hondler"' (Cottestibles fins) qui
marchent sur leurs brisées et les
serrent de très près.

kutrefois, ces commerçants se
renfermaient dans leur titre et ven-
daient couramment ce que l'on ap-
pelle " table ,délicacies '' c'est-à-
dire, des viandes conservées, du
poisson,-des fruits, du caviar, des
jambons, des poitrines d'oies -fu-
mées, du saumon, des anguilles, des
harengs, des carrelets et des maque-
raux, les premières qualités de sau-
cisses, de jambons, et les fruits
rares; mais de nos jours la grande
majorité d'entre eux vend les ar-
ticles courants de l'épicerie. De
même, dernièremènt, la plupart des
fruitiers se sont mis'à vendre du thé,
du café, du cacao et du sucre. Mais,
d'autre part, il faut remarquer,
comme je l'ai déjà dit, que les épi-
ciers eux-mêmes sont sortis -des
limites dans lesquelles ils se ren-
fermaient jadis, pour faire des
excursions sur d'autres territoires.
Un très grand» nombre vendent
maintenant des vins et spiritueux,
des tabacs, et comme les lois alle-
mandes sur les licerices ne sont pas
aussi strictes qu'en Angleterre, vous
pouvez vous " piquer le nez '" dans
la plupart des maisons d'épicerie,
même avec les " pale ales ' de Bass
et -d'Allsopp, et les " porter "l de
Barclay et Perkins qui sont vendus
danq toutes les épiceries de choix
" Matérial waren Handler "' del'Al-
lemagne.

J'ai profité de mon séjour ici pour
jeter un coup d'oQ sur la situation
des commis-épiciers, et, dans l'en-
semble, je p'uis dire qu'ils ne sont
pas malheureux. Je dois ajouter
que leurs salaires sont moindres que
ceux des commis-anglais, très peu
ayant un salaire supérieur à $5 la
semaine et ils travaillent d'avantage.

Il y a environ cinq mois, la plu-
.part des boutiques d'épicerie ou-
vraient à sept heures en semaine
pour fermer à dix heures du soir, et
le dimanche de huit à dix heures du
matin. La demi-journée de congé
accordée toutes les semaines en
Angleterre est inconnue ici. Cepen-
dant, depuis le 1er octobre dernier,
une nouv'elle loi est appliquée relati-
vement à la fermeture des boutiques,
qui doivent être closes à neuf heures
du soir. Il ne faut pas oublier aussi
que, si le commis épicier n'a pas .un
salaire très fort, il est nourri et
couché chez son patron. O'est tou-
jours une coutume, pour arriver à
être commis, que de faire ton
appreitissage. La somme de travail
fournie par l'épicier allemand (les
classes moyennes n'est pas aussi
forte q. e celle de l'épicier anglais

des mêmes classes. La raison en
est que l'épicier allemand attend la
clientèle; il.n'-a pas pas, comme en
Angleterre, une catégorie de tout
jeunes geU -qui courent prendre les
ordres dans toutes les maisons et
effectuent la livrafson aussi rapide-
ment que possible.

Tci, la bourgeoise envoie faire ses
provisions. D'où suppression d'em-
ployés pour prendre et livrer les
ordres et aucun besoin de chevaux
et voitures. Mais on peut dire que
la boutique de l'épicier est un peu
le rendez-vous des "tribus d4escla-
ves '" du voisinage ; et l'épicier doit
cultiver cette clientèle au mieux de
ses intérêts, en lui offrant quelques
gracieusetés à l'occasion. C'est ainsi
que la bonne à mon service est en
possession d'une petite succursale
de confiserie et de parfumerie. Si
l'épicier néglige d'entretenir ces
petites prévenances, vous pouvez
être assuré d'avance de perdre le
client : la domestique aura vite
raison de MADAME.

Je termine par la décoration et
l'agencement des montres de l'épi-
cerie. Disons de suite que les alle-
mands n'excellent pas dans cet art.
Jamais je n'ai vu quoique ce soit de
véritablement joli, attirant l'oil,
retenant le public. La majorité
semble plutôt représenter le désor-
dre, ou pour mieux dire la confusion.

(Traduit du Grocer).

Cognac Ph. Richard.
MM. Laporte, Martin & Cie reçoivent ac-

tuelleient un lot de Brandy Ili. Richard;
qui complète leur assortiment-déjà très con-
sidérable de ce faimeux Cognac. Ve

Leurs ventes augmentent continuellement.

Lessive Greenbank
Ne manquez pas de vous approvisionner

de Lessive-solide et en pondre-de la inar-
gne Greenbank. Elle est forte et par consé-

<uent avantageuse. C'est l'article à recoin-
mander aux peintres et aux inénagères pour
le nettoyage de la maison.

AVIS AUX RETARDATAIRES

Nous prions iwitannient noài
abonnés en retard avec l 'adminis-
tratîon.du Piax COURANT, de Vou.
loir bien nous faire parvenir, .un
plius "de 419!ai, le montant de leui,
abonnement qui, suivant la règle
des joniaux, devrait être pay(
stritement d'avance..

Le montant étant peu important
nous es)él ins que tous les retarda
taires (elpesseront de nous en*
v.oyer le ntai}i1Rnt du1 compte qui
leur a été adressé.

L'* Neuars

La colonie française a perdu son
doyen dans la personne de M. Calixte
Galibert décédé samedi matin après
quelques jours de maladie, dans sa
soixante dix-neuvième année à peu
près révolue, le défunt étant né le

.1er mai 1822 à Aguessac, Aveyron,
France.

De son mariage, le 25 septembre
1816, avec mademoiselle Elisa Rou-
qu.ette, sont» nés huit enfants dont
sept sont établis au Canada et ont
fait souche de Canadiens.

M. Emile Galibert qui fut l'associé
et le collaborateur de. son père est
président de la Chambre de Com-
merce Française de Montréal et
Chevalier de la Légion d'Honneur ;
M. Paùl Galibert est président de la'.
Commission des Chemins à Barrières.
MM. Louis et Frédéric Galibert diri-
gent,* comme leurs aînés, d'impor-
tantes maisons industrielles.

Des quatre filles, Mine Lorrin
habite la France, les trois autres au
Canada, Mine O. A. Rocque à
Ottawa, Mme E. Goudron à Berthier
et Mine P. Goudron à Montréal.

La troisième génération compte
35 petits enfants.

Nous offrons à la famille en deuil
l'expression de nos sincéres condo-

'léances.

Le câble du Pacifique.-D'après
le Hong-Kng Weekly Prens, la pose
du' cable du Pacifique, exclusive-
ment anglais sera achevée eti 1902.
Cette ligne télégraphiq4ue partira de
Vancouver, passera par les îles
Tanning, Fiji, Norfolk pour aboutir
à Brisbane dans le Queensland ans-
tralien. -Un câble partant de la
Nouvelle-Zélande se soudera au pré-
cédent dans l'île Norfolk. Lorsque
le réseau sera. complet, l'Angleterre,
le Canada et l'Australasie seront
reliés par une -ligne télégraphique
ininterrompue dont aucune partie
ne se trouvera hors du territoire
britannique. L'Extrême- Orient
reste. eï dehors du réseau, mais- il
n'est pas impossible qu'un jour une
lignesupplémentaire partant de l?île
Tanning ou des ies Fiji ne vienne
atterrir- dans le nord de Borneo et à
Hong-Kong.

M. Emile Chaput, fils de M.
Charles Chaput, est die retour de
Poughkeepsie, N. J.. où il était
allé suivre un cour, <ouimmercial au.
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